INSTRUCTION 
SUR L'ART 
D'EXTRAIRE 
L'INDIGO 

CONTENU DANS... 

Jean-Pierre-Casimir de 
Marcassus Puymaurin 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



1 



INSTRUCTION 



SUR 

T D'EXTRAIRE L'INDIGO 

ONTENU DANS LES FEUILLES 

DU PASTEL; 

le Chev. DE PU YMAURIN, 

Membre du Corps législatif et de la Légion d'honneur , 
Directeur de la Fabrique impériale de l'Indigo-pastel 
à Toulouse. 




A PARIS, 

DE L'IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 

1813. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



INSTRUCTION 

SUR 

L'ART D'EXTRAIRE L'INDIGO 

■ 

CONTENU 

DANS LES FEUILLES DU PASTEL, 



Article premier. 
Emploi de ta Macération pour extraire V Indigo. 

retire l'indigo contenu dans les feuilles du 
pastel, par la macération dans l'eau , à la tempé- 
rature de l'atmosphère. 

Cette opération peut se faire dans des cuves 
placées dans des ateliers couverts, ou en plein air. 

Cette dernière méthode épargne au fabricant des 
avances considérables en bâtimens; elle peut même 
se pratiquer dans les champs oil l'on récolte le 
pastel. La macération dans les cuves en plein air, 
est terminée, ordinairement, huit heures plutôt que 
celle qui a lieu dans l'intérieur des ateliers , sur- 
tout quand le soleil est dans toute sa force. Quatre 
mois d'expériences consécutives faites k Alby, eR 
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après le lever du soleil, afin que les rayons du soleil 
puissent , dans cet intervalle , faire évaporer l'humidité 
surabondante. Les grains de terre ou de sable qui 
auraient pu s'arrêter sur la surface inférieure ou supé- 
rieure de la feuille, s'en détachent alors facilement. 

On place ces feuilles dans des paniers sans les 
presser, et on les porte au fur et à mesure sur une 
grande toile placée à l'ombre , où on les ramasse en 
petits tas , ayant soin de les remuer souvent. 

On transporte la feuille dans l'atelier , en la met- 
tant sur des charrettes garnies de claies , ou dans de 
grands paniers. Si la feuille conservait de l'humidité , 
ou si elle était trop pressée , elle acquerrait bientôt 
une chaleur de trente-cinq à quarante degrés ; l'in- 
digo se fixerait dans la feuille , et ne serait plus dis- 
soluble dans l'eau. 

On place les feuilles, ou sous un hangar, ou dans 
un grenier bien aéré , à l'abri du soleil , ou dans des 
cuves de macération appelées trcmpoires. 

On peut garder quarante-huit heures , et même 
plus long-temps, celles qui sont placées dans l'in- 
térieur des bâtimens. Il faut avoir l'attention de les 
remuer , de les disposer en couches peu épaisses , 
pour qu'elles ne s'échauffent pas. Les feuilles fraî- 
chement cueillies, après avoir été frappées du soleit 
et privées de toute humidité surabondante, doivent 
être préférées. 

A4 
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Art. 3. 

Précautions éprendre pour monter fa Cuve de macération. 

On met les feuilles dans les cuves ou trempoires, 
dont on a précédemment garni le fond d'une couche 
de grosse paille de seigle, d'osier ou de sarment. 
La terre qui pourrait rester attachée aux feuilles , 
qui altérerait la beauté de l'indigo , se dépose sous 
cette couche , et ne se mêle plus dans le bain. 

Si la feuille est humide , épaisse ou substantielle , 
on remplit la cuve jusqu'aux trois quarts de sa hau- 
teur ; aux deux tiers , quand la feuille paraît presque 
desséchée par les chaleurs de l'été. 

On remplit la cuve d'eau , jusqu'à trois pouces au- 
dessus de la feuille , en ayant soin, avec des fourches 
de fer à trois pointes aplaties , de bien remuer la 
feuille, de la plonger dans l'eau, en bouleversant les 
couches, en Jes précipitant vers le fond, afin qu'elles 
restent immergées dans l'eau, et qu'elles ne viennent 
pas flotter à la surface. Sans ces précautions, la ma- 
cération serait inégale, plus longue, imparfaite, 
et l'on obtiendrait moins d'indigo. 

On doit mettre les feuilles entières dans la trem- 
poire ; dans cet état , l'eau dissout l'indigo qui est 
placé sur la surface. Ces feuilles , hachées ou passées 
à la meule , n'ont donné qu'une fécule peu abon- 
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dan te , de couleur fauve , que l'acide mu ri a tique a 
entièrement détruite. 

On place au-dessus des feuilles , pour les assu- 
jettir dans I eau , des planches de bois blanc ou des 
claies , fixées soit par de légers poids , soit par des 
rainures, ou avec des filets appelés champagnes. Ces 
planches ne doivent pas trop presser les feuilles , 
parce que l'eau ne pourrait pas alors dissoudre éga- 
lement et en même temps tout l'indigo. 

Art. 4- 
Des Cuves appelées Trempoires. 

Les cuves ou trempoires sont, ou construites en 
maçonnerie , ou fabriquées avec des planches de 
sapin ou de peuplier : elles doivent avoir de vingt- 
deux à vingt-quatre pouces de hauteur. L'observa- 
tion a prouvé qu'il ne faut pas excéder ces dimen- 
sions. Ces cuves peuvent contenir de cent cinquante 
à deux cents kilogrammes de feuilles. Le fond de 
ces cuves est soutenu par deux forts madriers de 
chêne. 

On place un petit robinet au milieu de la cir- 
conférence de la cuve ; on fait écouler par ce ro- 
binet l'eau de macération qu'on veut essayer, pour 
connaître son véritable point de saturation. 
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La macération paraîtrait trop avancée, si l'on 
essayait l'eau qui s'écoulerait de l'ouverture infé- 
rieure de la cuve , et pas assez si Ton essayait celle 
de la surface de la trempoire. On pratique une large 
ouverture à un pouce au-dessus de la couche infé- 
rieure de paille ou de sarment qu'on avait mise 
au fond du cuvier, et l'on y adapte une cannelle. 
L'eau qui reste sous la couche , contient la terre qui 
s'est détachée des feuilles et accélère la nouvelle 
macération. 

Art. J. 

Qualités de VEau à employer dans la Macération. 

L'eau employée à la macération des feuilles doit 
être pure , claire , sans mélange d'aucune partie 
terreuse , et dissoudre le savon ; l'eau de rivière est 
celle que l'on doit préférer. 

La plupart des ateliers ne pouvant pas être placés 
au bord des rivières, on peut employer l'eau de 
puits ou de fontaine. Ces eaux étant très-fraîches 
pendant l'été, dissoudraient difficilement Findigo. 
On doit donc faire construire un bassin exposé au 
midi , qui contiendra toute l'eau nécessaire à l'atelier 
pour deux jours. Cette eau, exposée à l'action de 
Tair et de la lumière , acquiert un degré de chaleur 
supérieur à celui qu'elle avait dans l'origine , et 
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dissout plus promptement l'indigo contenu dans les 
feuilles de pastel. 

Art. 6. 

De /'Influence du Soleil sur la Macération. 

« 

Le soleil , par sa chaleur et sa lumière , exerce 
la plus grande influence sur la macération. Des 
cuves placées en plein air et exposées à la chaleur 
du soleil, ont été prêtes sept, huit, même douze 
heures plutôt que les autres cuves placées à I ombre , 
remplies de feuilles de la même qualité et de la 
même récolte. 

On obtient constamment cet heureux résultat, en 
plaçant les cuves -à l'exposition du midi. 

Art. 7. 

Précautions à prendre pour la conservation des Cuves. 

On empêche la destruction des cuves par la trop 
grande ardeur du soleil , et le retard de la macéra- 
tion par la fraîcheur des nuits , en disposant les cuves 
de la manière suivante. 

On construit un mur de soutènement , de six à 
sept pieds de haut ; on pratique aux deux tiers de 
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sa hauteur , autant d'ouvertures d'un pied de hauteur 
sur huit pouces de largeur , qu'on a de cuves à placer: 
vis-à-vis de ces ouvertures, on bâtit quatre piliers de 
brique, de pierre ou de moellon , qui doivent sou- 
tenir les madriers de chêne placés scus la cuve. 

Ces piliers doivent avoir environ trois pieds et 
demi de hauteur. On pose la cuve au-dessus de 
ces piliers , de manière que la cannelle placée à l'ou^ 
verture inférieure , réponde à l'ouverture pratiquée 
dans le mur, ainsi que le petit robinet d'essai. On 
doit ménager assez de pente à la cuve, pour que 
l'eau de macération puisse s'écouler. On pratique 
dans le milieu du fond de la cuve, un trou que l'on 
bouche avec une bonde , et qu'on ouvre lorsqu'il est 
nécessaire de faire écouler fe résidu sale et terreux 
provenant de plusieurs macérations. 

On entoure ces cuves d'une forte couche de terre 
végétale , jusqu'à trois pouces du bord supérieur i 
on recouvre cette terre avec du gazon , et on laisse 
vide le dessous de la cuve. 

La terre et le gazon, que l'on a soin d'arroser 
de temps en temps, maintiennent le bois de la cuve 
en bon état , et empêchent la fraîcheur de la nuit 
de ralentir la macération. 

L'eau des cuves , ainsi disposée , acquiert une chah 
leur d'un à deux degrés au-dessus de celle de Fat* 
Biosphère. 
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Art. 8. 

Phénomènes que présente la Macération, 

D'après fa température de l'atmosphère, et l'état 
de la feuille employée, on juge aisément quelle sera 
fa durée de fa macération. On doit alors ne mettre, 
les feuilles dans la trempoire , qu'à l'époque nécessaire 
pour que fa macération soit finie pendant le jour ,* 
parce qu'on ne pourrait pas reconnaître à fa fumière 
tous fes signes de fa fin de fa macération. 

Dans un grand atelier, il faut remplir les cuves a: 
différentes heures de fa journée, afin qu'elles ne soient 
pas toutes prêtes en même temps : on ne pourrait fes 
écouler toutes à-Ia-fois ; ce retard inévitable diminue* 
rait fa quantité et altérerait fa qualité de findigo. 

Quand fa température est de dix-huit à vingt de- 
grés de Réaumur , on observe les circonstances sui- 
vantes dans fa macération. 

A fa seconde heure, l'eau est d'une couleur de 
paiffe assez légère; fa feuille se ramollit, et prend 
une teinte bleuâtre. Peu à peu l'eau acquiert une 
couleur verdâtre; les feuiffes sont souvent parsemées, 
de tacbes d'un vert foncé tirant sur fe bleu. Après 
quinze heures de macération, en regardant l'eau à 
contre-jour, on voit à sa surrace un iris bleuâtre; 
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la feuille acquiert une couleur vert foncé, et devient 
mollasse et sans consistance ; elle n'a plus ce velouté 
gris-verdâtre qui la recouvrait. L'eau , qui paraissait 
verte au soleil , se couvre d une pellicule irisée et 
cuivrée : il se dégage de grosses bulles d'acide car- 
bonique qui indiquent le commencement de la fer- 
mentation. C'est alors qu'on doit procéder à l'écou- 
lement de l'eau de macération dans la batterie. 

Pour éviter cette fermentation autant qu'ii est 
possible, on doit bouleverser, à deux dirTérens inter- 
valles, les couches de feuilles, avec des fourches à trois 
branches de fer aplaties. Par ce moyen , on ramène 
à la surface de la cuve les feuilles placées , dans 
l'origine, au fond de la cuve ; on met à leur place* 
celles de la superficie , et on rend égaie la macération 
de toutes les feuilles employées. 

Art. 9. 

Signes d'après lesquels on reconnaît qu'il faut écouler 

iEau de macération. 

On reconnaît que la macération est parfaite, non- 
seulement aux signes extérieurs ci-dessus précités , 
mais aussi en essayant l'eau de la trempoire. 

Le robinet placé au milieu de la surface extérieure 
de la trempoire étant ouvert , on fait écouler l'eau 
dans un gobelet de cristal bien clair et bien net. 
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Cette eau, regardée à contre-jour, paraît cTune 
couleur citrine , rehaussée , sur la surface , d'un iris 
vert- bleuâtre d'une ou deux lignes d'épaisseur: 
exposée à l'action de la lumière , elle paraît jaune , 

verte , et quelquefois d'un vert changeant. 

Si on verse dans le verre de l'eau de chaux claire et 
limpide dans la proportion d'environ un cinquième à 
un tiers du volume de l'eau de macération, en agitant 
ou en versant ce mélange rapidement d un verre dans 
l'autre, il acquiert une superbe couleur vert-émé- 
raude. ( Si la couleur était vert pomme , la ma- 
cération ne serait pas parvenue au point nécessaire. ) 

Ce mélange d'eau de chaux et d'eau de macéra- 
tion se trouble bientôt, et perd sa transparence par 
fe repos. La liqueur acquiert une couleur jaune , en 
laissant précipiter au fond du verre de petits grains 
roulant sur eux-mêmes , comme des grains de sable, 
et formant par leur réunion la fécule d'indigo. 

En plongeant dans l'eau de macération ainsi dé- 
crite, un aréomètre de Beaumé , de la construction 
d'Assier-Péricart , il marque un degré à un degré 
un quart. 

Art. io. 

* 

Circonstances où il ne faut pas attendre la fn de la. 
Aiaccration pour écouler l'eau de la Trempoire. 

Pendant les grandes chaleurs de l'été, il ne faut 
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point attendre , pour écouler 1 eau de la trempoîre , 
que la macération soit entièrement terminée , sur- 
tout lorsque le temps est disposé à l'orage. II est 
alors presque impossible d'éviter une fermentation 
qui détruirait une partie de l'indigo, et altérerait la 
qualité du reste par son mélange avec des substances 
étrangères ; c'est ce qui doit empêcher d'attendre 
que tout l'indigo contenu dans la feuille du pastel 
soit dissous. On fait écouler l'eau de macération ; 
sur la fin de cette opération , on soulève les feuilles 
et on les place sur des claies , afin de faire écouler 
l'eau dans la trempoîre* 

Art. Il* 

Moyens de retirer l'Indigo contenu dans tes Feuilles 
dont on a interrompu la Macération. 

Ces feuilles, quoique affaissées par la macération, 
ne sont pas dépouillées de tout leur indigo. Elles 
tiennent moins de place que dans leur état naturel ; 
aussi une seule trempoire suffit pour recevoir les 
feuilles que deux pourraient à peine contenir/ 

On recouvre ces feuilles avec de Feau nouvelle , 
et on leur fait subir une seconde macération; celle-ci 
dure un tiers de moins que la première : on obtient 
un indigo de seconde qualité , bien coloré , mais dur 

et 
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et pesant; on l'appelle indigo de repasse. La quantité 
qu'on en obtient, est dans le rapport du quart ou du 
cinquième de celui de première qualité obtenu par 
la première macération. 

On enlève, par ce moyen, tout l'indigo contenu 
dans fa feuiile du pastel : on évite les inconvéniens 
d'une trop longue macération, dont le moindre serait 
d'obtenir un indigo d une couleur plutôt noire que 
bleue, ayant l'apparence d'un indigo brûlé. 

t. 

Art. 12. 

Nécessité d'interrompre la Alacération dans les temps 

orageux. 

Le vent du sud , connu sous le nom d'autan, règne 
dans les provinces méridionales pendant une grande 
partie de l'été : son souffle brûlant détruit les pro- 
ductions végétales et fatigue les animnux ; il exerce 
une grande influence sur les cuves de pastel ; il ac- 
célère la macération et développe une fermentation 
qui détruirait l'indigo , si l'expérience n'avait appris 
à prévenir ses effets délétères. On y réussit en fai- 
sant écouler l'eau de la cuve au premier signe de 
fermentation. 

L'électricité, dans les temps orageux, défruit fa 
macération ; et plusieurs expériences consécutives 
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faites àÀIby, ont démontré la différence considérable 
du produit en indigo par les feuilles du même champ 
et de la même récolte , macérées avant ou pendant 
l'orage. 

Art. 13. 

Durée de la Macération dans les Cuves placées en 

plein air. 

•La durée de la macération varie selon la chaleur 
de l'atmosphère et celle du soleil. Depuis le mois 
de mars jusqu'au 1 5 octobre , elle dure de vingt à 
trente -six heures ; à cette époque jusqu'au 10 
novembre , elfe se prolonge depuis quarante jusqu'à 
soixante-douze heures. Le 1 . er et le 3 novembre 1 8 1 2 , 
à Alby , quoique la superficie de l'eau de la trempoire 
fût gelée , la macération eut lieu ; son produit fut 
assez abondant, malgré fa saison avancée, et l'état 
de la feuille. Depuis le 1 5 octobre jusqu'au 1 . cr dé- 
cembre, la prolongation de la macération et la 
moindre quantité d'indigo contenu dans la feuille , 
rendraient très-longue et peu productive la macéra- 
tion en plein air; il faut alors employer, pour retirer 
le peu d'indigo contenu dans la feuille, l'infusion par 
l'eau chaude. 
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DU BA TTAGE. 



Article I 
Écoulement de l'eau de la Trempoire dans le Reposoir. 

Lorsque l'eau de macération est chargée du 
principe colorant qui était contenu dans la feuille 
du pastel ( l'aréomètre de Beaumé marquant d'un 
degré à un degré un quart ) , on la fait écouler de la 
trempoire dans un grand cuvier appelé reposoir. On 
pïace un tamis de crin sous le robinet, pour retenir 
les feuilles et autres substances étrangères qui pour- 
raient se mêler avec l'eau. 

Art. 2. 

Du Reposoir et des Batteries. 

• 

Le reposoir est une grande cuve pouvant contenir 
l'eau de deux ou trois trempoires. Ce nom lui est 
donné, parce qu'on lai>se l'eau de macération, pen- 
dant trente ou quarante minutes , dt'poser le sable et 
la terre qu'elle peut avoir entraînés. Ce reposoir a deux 
ouvertures , une au niveau des planches du fond, une 
autre deux pouces au-dessus ; cette ouverture sert de 
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passage à l'eau du reposoir pour couler dans la batterie. 
Quand l'eau cesse de couler par cette ouverture, on 
la fait couler par l'inférieure, et on mêle cette eau 
avec celle des secondes macérations, pour faire l'in- 
digo de repasse ou de seconde qualité. On enlève avec 
un balai le sable et la terre déposés à la surface in- 
férieure du reposoir. 

La batterie où l'on fait écouler l'eau du reposoir 
contient trois fois le volume de l'eau écoulée , et 
elle est percée de trous garnis de robinets. On mé- 
nage dans le fond une grande ouverture pour retirer 
la fécule. 

Art. 3. 

Procédé pour précipiter V Indigo contenu dans l'Eau dt 

macération. 

L'eau de macération étant dans la batterie , on 
l'agite vivement. Cette opération, appelée battage, 
s'exécute soit avec des machines, soit avec des 
râbles ; elle doit se faire avec force et rapidité, afin 
que l'eau agitée présente continuellement de nou- 
velles surfaces à l'air. 

On bat Ieau de macération , ou pure, ou mêlée 
avec des dissolutions alcalines , ou avec l'eau de 
chaux. 
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Art. 4- 

Manière de faire Veau de chaux , et son usage. 

La cherté des substances salines, et le bon marché 
de la chaux, font donner la préférence à Teau de 
chaux. 

On fait l'eau de chaux en faisant fuser dans un 
tonneau plus ou moins grand et rempli d eau , de 
la bonne chaux vive. 

Quand la dissolution de la chaux, bien agitée 
avec un râble , a pris l'apparence laiteuse , et forme 
ce qu'on appelle communément lait de chaux» on la 
laisse reposer. Au bout de douze heures, la préci- 
pitation des parties de chaux non dissoutes a lieu; 
l'eau de chaux reste claire et limpide ; sa stfflface se 
couvre d'une couche de chaux carbonatée, appelée 
vulgairement crème de chaux. Pour éviter le mélange 
de ce carbonate de chaux avec la fécule de l'indigo , 
on fait écouler l'eau de chaux par un robinet placé 
à cinq pouces au-dessus de la couche inférieure; et 
l'on cesse, au moment que la IîqueurYest abaissée à 
quatre pouces au-dessus du robinet. 

On ne peut pas déterminer au juste la quantité 
d'eau de chaux que l'on doit employer ; cette quan- 
tité varie selon l'eau de macération : l'habitude du 
travail apprend bientôt à saisir ce terme, qui varie 
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( « ) 

du cinquième au tiers du volume de l'eau de macé- 
ration. 

On bat l'eau de macération pendant trois ou 
quatre minutes, avant d'y verser peu à peu l'eau de 

chaux. Si l'on n'en emploie pas une assez grande 
quantité, une partie de l'indigo ne se précipite pas : 
si l'on en emploie trop, il se précipite, avec la fécule, 
des matières hétérogènes ; elles augmentent la quan- 
tité du précipité, altèrent sa qualité, et donnent au 
grain de l'indigo une forme aplatie ovale et une 
couleur verdâtre. 

Quand on mêle l'eau de chaux claire et limpide 
avec l'eau de macération , dont la couleur est pareille 
à celle du vin muscat , celle-ci acquiert peu à peu 
une belle couleur vert-émeraude. II faut alors sur- 
veiller Remploi de l'eau de chaux , afin d'arrêter le 
battage au moment nécessaire. On reconnaît aussi 
qu'on a employé assez d'eau de chaux , quand la 
superficie de l'eau de macération avec laquelle elle 
se mêle, devient jaune. 

Art. 5. 

* 

Procédé du Battage. 

Le battage s'opère avec des râbles percés de trous, 
ou avec une machine à palettes : ces palettes sont au 
nombre de vingt-quatre , et fixées sur un axe , que l'on 
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fait mouvoir par deux manivelles placées aux extré- 
mités. Ces palettes sont taillées en forme de rames , 
et frappent I eau de leur tranchant pour la mieux 
diviser : elles sont armées de plusieurs houppes de 
crin qui , enlevant avec elles l'eau de macération , 
la font retomber en pluie dans la batterie , ce qui 
facilite l'action de l'air, si nécessaire à la précipitation 
de l'indigo. 

Art. 6. 

■ 

Phénomènes qui se présentent dans l'opération du Battage, 

L'é.at de Peau de macération influe beaucoup S u r 
la promptitude du battage et sur la quantité de la fé- 
cule. Si la macération n'a pas été trop longue, si l'eau 
s écoulant de fa trempoire n'a aucune mauvaise odeur, 
si dans sa chute elle laisse apercevoir les différentes 
couleurs de l'arc-en-ciel sur un fond jaune doré , le 
battage s'opère promptement ; l'écume qui s'élève 
est blanche , et finit par acquérir une belle couleur 
bleue ; il faut moins d'eau de chaux pour opérer fa 
précipitation ; le précipité est abondant et d'une 
bonne qualité. Si , au contraire, on a négligé de retour- 
ner les couches inférieures de feuiiles , et si on fes a 
laissées fermenter, l'eau qui s'écoule a une odeur de 
rave pourrie , l'écume est rousse , acquiert difficile- 
ment quelques nuances bleues; elle s'élève au point 
quelle gêne et amortit le battage. Il faut alors jeter 
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quelques gouttes d'huile sur cette écume : on entend 
un léger bruissement, et l'écume disparaît peu à peu. 
Quand Peau de macération est dans cet état, eïle 
est saturée d'acide carbonique produit par la fer- 
mentation de la couche inférieure du pastel, et exige 
en conséquence beaucoup plus d'eau de chaux : Je 
carbonate de chaux qui se forme augmente la quan- 
tité du précipité , et en altère la qualité. 

Art. *j . 

Signes qui démontrent que le Battage est complet. 

Nous avons dit qu'une trop grande quantité d'eau 
de chaux altérait la fécule, et qu'une trop petite dose 
rendait plus difficile sa précipitation. On se sert du 
moyen suivant pour reconnaître Je point fixe de Ja 
précipitation et arrêter Je battage } on verse dans 
une assiette de faïence blanche assez d'eau de la 
batterie pour en remplir la moitié ; on incline l'as- 
siette, de manière que la partie supérieure soit vide. 
Si Je battage a été porté au point nécessaire, i'eau se 
îroubîe, et J'on voit bientôt paraître de petits grains 
qui roulent Jes uns sur les autres, comme des grains 
de sable. Le bord de Ja Jiqueur , dans Ja partie supé- 
rieure , se décolore , et forme un cordon d'un beau 
jaune. En remettant l'assiette dans son niveau ordi- 
naire , la fécule se précipite au fond de Ja Jiqueur ; 
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celle-ci acquiert une belle couleur jaune et une ap- 
parence huileuse : on reconnaît alors que le battage 
est au point désiré. 

Si le grain est abondant, mais petit, menu, ovale, 
aplati sur les bords , et a une apparence ver- 
dâtre, c'est une preuve que l'on a employé trop d'eau 
de chaux. Quand l'eau , après son repos sur l'assiette, 
laisse un cercle bleu autour de l'assiette , c'est une 
preuve qu'il n'y a pas assez de battage , et que*I'in- 
digo ne se détache pas entièrement de Teau de ma- 
cération. 

On ne doit faire cet essai par le moyen de l'assiette 
qu'au grand jour ou au soleil 5 une fumière artificielle 
donnerait de faux résultats. 

Art. 8. 

Moyens de préparer la Fécule de V Indigo déposée dans 

la Batterie. 

Quand on a arrêté le battage , il est essentiel d'ac- 
célérer la précipitation ; elle exige dix à douze heures 
pour être complète. S'il s'élève, dans cet intervalle, 
Un vent du sud-est ou autan excessivement chaud, 
très-commun dans le midi de la France, si le temps 
tourne à l'orage , l'eau de la batterie fermente, la 
recule s èleve de nouveau et se dissout dans I eau de 
la batterie, dont on ne peut la précipiter d*e nouveau 



Digitized by Google 



( ) 

que par la dissolution de potasse : ce précipité n'est 
jamais aussi pur que le premier. Voulant accélérer 
la précipitation et éviter ces inconvéniens, j'ai imité 
le procédé des ouvriers qui précipitent l'indigo de 
l'eau d'essai dans l'assiette , en y jetant un peu de 
salive. J'ai employé , avec succès , le composé sui- 
vant, qui, comme la salive, est un mucilage animal, 
mêlé du muriate de soude. On fait bouillir deux 
once* de muriate de soude et six onces de rognures 
de gand ; on passe cette dissolution à travers un ta- 
mis , on la jette dans la batterie , on l'agite cinq ou six 
fois avec un râble ; au bout d'une heure ou deux, l'eau 
devient rousse, et la précipitation de la fécule est 
île. Ce moyen, outre l'avantage de complé- 
la précipitation , a celui aépargner, 
dans un atelier considérable, l'emploi d'un très-grand 
re de batteries. 




Art. 9. 

Teinture des draps avec la Fécule au moment de sa 

précipitation, 

La précipitation de la fëcule en grains excessive- 
ment divisés, donne le moyen de teindre à peu de 
frais , en bleu et en vert, les étoffes de laine. On les 
met dans îa cuve du battage, après les avoir bien 
imbibées d'eau chaude , et elles en sortent teintes en 
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bleu de ciel très-solide , ou en vert d'herbe , si on 
les a teintes précédemment en jaune, avec la gaude 
et la chaux. 

Art. IO. 

La Couleur verte de l'Eau de la batterie n'est point due 

à l'Indigo. 

* . 

Nous avons dit que la batterie avait des robinets 
placés à différentes hauteurs ; c'est par ces robinets que 
l'on fait écouler l'eau qui surnage sur la fécule. Cette 
eau est quelquefois du plus beau vert émeraude , ce 
qui pourrait faire craindre que l'on n'eût pas entiè- 
rement précipité l'indigo. Cette couleur verte n'est 
point due à l'indigo. Cette eau battue et exposée à 
fair, devient rouge et bientôt noirâtre. La fécule qui 
se trouve précipitée dans les cuves ainsi colorées , est 
très-belle et très-abondante. 

Après avoir écoulé l'eau de la batterie , on dé- 
bouche la grande ouverture placée au bas de la bat- 
terie , pour en retirer la fécule , que l'on place dans 
des baquets pour la porter au raffinage, dont nous 
allons donner le procédé. 
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DU RAFFINAGE 
DE L'INDIGO PASTEL. 

Article i. cr 

Altération de la Fécule d* Indigo par le mélange de 
Substances hétérogènes. 

La fccule d'indigo-pastel, précipitée dans le fond 
de la batterie après le battage, n'est pas pure; elle 
contient, outre une grande quantité de carbonate de 
chaux, une matière visqueuse, mêlée de cire com- 
binée avec la chaux , se rapprochant beaucoup de 
la matière glutineuse de la farine, disposée comme 
cette dernière h entrer promptement en fermenta- 
tion , et à passer à l'état de putridité. 

C'est cette substance qui , dans cet état d'alté- 
ration, cause l'odeur nauséabonde de la fécule de 
findigo-pastel , bouche les pores des filtres, et rend 
îa filtration longue et pénible; c'est elle qui rend, 
après la dessiccation, l'indigo dur et pesant; c'est 
enfin cette substance qui nécessite un travail conti- 
nuel de [a pâte de l'indigo, pour en arrêter la fer- 
mentation. C'est pour débarrasser l'indigo de ces 
matières étrangères, que j'emploie le moyen suivant. 
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Art. 2. 

Précautions a prendre pour purifier la Fîcule. 

Lorsque la fécuïe est verdâtre, on lui fait subir 
une première opération, dont celle qui est Lieue 
n'a pas besoin. 

On met cette fécule verdâtre dans un baquet , 
où l'on verse de l'eau dans laquelle on a fait bouillir 
un peu de son. II s'établit bientôt une fermentation 
pareille à celle qui a lieu dans les cuves des amido- 
niers; l'effet de cette fermentation est de détruire 
la partie verte et de donner une belle couleur bleue 
à la fécule. 

Cette fécule, ainsi que celle qui n'avait pas be- 
soin de cette fermentation préliminaire, sont portées 
dans une chaudière d'une grandeur proportionnée 
à la quantité d'indigo qu'on fabrique journellement 
dans l'atelier. II faut que la fécule soit assez délayée 
pour qu'elle ne s'attache pas aux parois de la chau- 
dière et qu'elle ne se brûle pas. On dispose aussi 
une seconde chaudière moins grande des deux tiers 
que la première. 

En remplissant la chaudière , on a soin de laisser 
quatre pouces d'intervalle entre la liqueur et le 
bord de la chaudière , parce que, pendant lebullition , 
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fa liqueur pourrait se gonfler, dépasser îes bords, et 
causer une perte considérable de fécule. 

Art. 3. 

Procédé du Raffinage, 

Sur cent parties d'eau employées à délayer la pâte 
d'indigo, on ajoute trois parties de lessive de potasse 
caustique marquant trois degrés à l'aréomètre ; ou 
chauffe alors graduellement la chaudière , en ayant 
soin d'agiter continuellement la fécule avec un râble, 
pour r empêcher de se précipiter et de se brûler. 

Quand l'eau a acquis une chaleur de vingt à 
vingt-cinq degrés , il s'élève du fond de la chau- 
dière une écume d'une couleur gris- bleuâtre , qui 
entraîne avec elle toutes les parties fibreuses du 
pastel , qui s'étaient précipitées avec la fécule ; elle 
enlève aussi en même temps les matières terreuses , 
qui, inhérentes aux feuilles, en avaient été détachées 
par l'eau des macérations et qui s'étaient précipitées 
après le battage. On retire avec soin cette écume, 
à l'aide d'un tamis emmanché d'un bâton de dix- 
huit à vingt pouces de longueur, placé au-dessous 
de l'écume. 

L'eau colorée s'écoule à travers le tamis ; fa ma- 
tière grise, visqueuse, reste déposée sur sa surface: 
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on la verse dans un baquet séparé ; on plonge de 
temps en temps le tamis dans l'eau fraîche pour 
en déboucher les pores. Sans cette précaution, la 
fécule resterait sur le tamis avec l'écume grise. Cette 
opération dure environ une heure ou une heure et 
demie , selon le plus ou moins de pureté de la fé- 
cule. Dans cet intervalle, la chaleur augmente par 
degrés jusqu'à quatre-vingts de Réaumur, Il paraît 
alors , sur la surface de la liqueur , de grosses bulles 
bleues de treize à quatorze lignes de diamètre, qui 
sont bientôt suivies cfune écume d'une belle cou- 
leur bleue qui se forme à gros bouillons , sur ta 
surface du liquide de la chaudière, comme la crème 
sur le lait bouillant. II est nécessaire d'avoir à sa 
portée de l'eau fraîche pour arrêter une trop grande 
ébullition, et l'élévation du liquide au-dessus des 
bords de la chaudière. J'ai remarqué qu'en jetant 
de temps en temps quelques gouttes d'eau fraîche 
dans la chaudière , on accélérait la formation de cette 
écume. II faut continuer ce travail avec le plus grand 
soin , jusqu'à ce qu'il ne paraisse plus d'écume bleue, 
et faire bouillir encore la fécule pendant un gros 
quart d'heure. On la verse ensuite dans un baquet 
séparé. La fécule se précipite bientôt ; et huit à dix 
heures après , on fait écouler , par des robinets pla- 
cés à différentes hauteurs , une eau de couleur rou- 
geâtre, de mauvaise odeur, ayant l'apparence d'une 
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lessive trouble, qui , précipitée par la potasse, forme 
un dépôt terreux très-abondant. 

Art. 4» 

Usage de cette Fécule dans la Teinture. 

Cette fécule, ainsi purifiée par FébuIIition et ia 
potasse caustique, est dans un état de division ex- 
trême , que le moulin ne peut procurer à l'indigo 
du commerce. Portée en cet état dans les cuves 
de bleu, toutes les parties se dissolvent dans le 
bain , et Ton en obtient les plus solides et ïes plus 
belles nuances. Au 7 octobre 1 8 £ 1 , j'ai fait teindre 
à, Alby plusieurs pièces de drap 9 avec de la fécule 
extraite du pastel coupé trois jours auparavant. 
Un teinturier possesseur de champs de pastel , 
pourra en diriger la cueillette selon les besoins , 
et évitera les frais et les pertes inséparables de la 



dessiccation. r/tjflH 

Pour achever de purifier cette fécule et en for- 

■ * ' • sir "iî* - 

mer un indigo léger , flottant , ayant enfin toutes 
les apparences commerciales, il faut lui faire subir 
ravivage* et une seconde ébuliition. / 
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Art. J. 

Âv'tvage de l'Indigo. 

L'avivage se fait en versant à différentes reprises 
sur la fécule, de l'acide muriatique à vingt-un degrés, 
jusqu'à ce qu'il ne s'élève plus aucune bulle. Au bout 
de six heures, quand on croit que l'acide muriatique 
a entièrement dissous le carbonate de chaux et 
formé un muriate de chaux , on délaie la fécule dans 
une grande quantité d'eau , en l'agitant avec un 
râble : sans cette précaution, la recule ne pourrait 
jamais se sécher; le muriate de chaux qui serait com- 
biné avec elle, attirerait continuellement l'humidité 
de l'air. La fécule s étant précipitée de nouveau, on 
fait écouler Feau surnageante chargée de muriate 
de chaux , et on la remplace par une eau claire et 
limpide. 

J'avais essayé d'aviver la fécule avant de la faire 
bouillir ; mais j'ai reconnu que îa quantité de subs- 
tances terreuses dont elle se débarrasse par Fébul- 
lition exigeait beaucoup plus d'acide pour les sa- 
turer , et qu'il y avait une épargne considérable 
d'acide , en faisant F avivage après la première ébul- 
lition et Fenïèvement de deux écumes. 

La fécule avivée et lavée avec de la nouvelle eau 
fraîche est portée dans la petite chaudière. On 
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soutient TébuIIition pendant une heure, en enle- 
vant soigneusement le peu d'écuine bleue qui se 
forme à la surface. 

Art. 6. 

■ 

Filtration de la Fécule. 

On vide la fécule bouillante dans un baquet, et 
on la porte auprès des filtres disposés sur des châssis : 
on verse la fécule peu à peu dans tes filtres faits 
avec de la forte toile écrue de chanvre. La fécule 
étant débarrassée des parties visqueuses et cireuses 
qui auraient bouché les pores des filtres , ia préci- 
pitation s'opère promptement , et l'on a soin de tenir 
continuellement les filtres remplis. 

Après sept ou huit heures, Peau étant entièrement 
écoulée , la fécule reste seule dans le filtre en forme 
d'extrait ; on l'en retire pour la placer dans des cais- 
sons de sapin de trois pouces de profondeur. On 
retourne le filtre sur un morceau de bois de sapin , 
en forme de fer de hallebarde ; on enlève toute fa 
fécule adhérente à la toile , et on lave les filtres 
dans un autre baquet , pour délayer la fécule qui 
bouchait les pores de ces filtres. 
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Art. 7. 

Emploi de la Fécule liquide et avivée pour apurer 

le Linge. 

L'azurage du linge blanc consomme en France 
une grande quantité d'indigo. La fécule liquide de 
l'indigo pastel peut remplacer dans les buanderies , 
avec avantage, l'indigo étranger. On verse dans de 
grandes bouteilles la fécule avivée et rebouillie; on 
* laisse précipiter; on fait écouler l'eau surnageante, 
et l'on y afoute de la nouvelle fécule jusqu'à quatre 
doigts du goulot ; on achève de remplir avec de l'eau- 
de-vie du commerce. Par ce procédé , cette fécule 
est inaltérable. On en jette quelques gouttes, selon 
la nuance à obtenir , dans l'eau destinée à azurer le 
linge: la fécule, extrêmement divisée, colore l'eau 
au degré désiré , et l'on n'emploie que la quantité 
d'indigo nécessaire. 

Art 8. 

Dessiccation de la Fécule. 

La fécule qu'on destine à être convertie en cubes, 
est placée sur une toile de chanvre, dont les fils ne 
sont pas trop serrés. Cette toile est disposée sur un 
caisson de sapin de trois pouces de profondeur, dont 

C 2. 
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elle dépasse les bords de cinq à six pouces. On place 
au-dessous de la toile , sur le fond du caisson , quel- 
ques feuilles de papier gris , du plâtre en poudre 
ou tout autre corps absorbant, pour enlever l'humi- 
dité de la fécule ; on les remplace plusieurs fois, jus- 
qu'à ce que la fécule ait acquis assez de consistance 
pour se détacher de la toile, et former au milieu une 
masse qui n'y soit pas adhérente. La fécule , préparée 
a la manière ordinaire, a besoin de huit à dix jours 
pour parvenir a ce point de dessiccation, tandis que ( 
la fécule bouillie et dépouillée de ses écumes, n'exige 
que de vingt-quatre à trente-six heures. 

II est nécessaire d'avoir dans l'atelier plusieurs 
rames de papier gris , pour changer promptement 
les feuilles et ne pas interrompre l'opération. On 
dispose des cordes dans l'atelier pour y suspendre le 
• papier et l'y faire sécher , afin de l'employer de 
nouveau. 

Art. y. 
Avantages de ce procédé de raffinage. 

Cette fécule, n'étant plus susceptible de fermenta- 
tion , n'a presque pas besoin d'être travaillée avec fa 
truelle , pour devenir propre à être divisée en cubes. 
N'ayant aucune mauvaise odeur , elle n'attire pas les 
mouches et ne craint point l'attaque des vers. Elfe 
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se dessèche très-aisément à l'ombre , en plein air dans 
Tété , et au soleil au mois d'octobre , si ce mois est 
sec et serein. II faut avoir soin de ne l'exposer que 
par degrés a une forte chaleur ; les cubes alors se 
déliteraient. Cet indigo, dépouillé de toute matière 
étrangère , n'exige point la longue et ennuyeuse 
opération du ressuage. Cette opération, qui retarde- 
rait de deux mois la confection de l'indigo , étant 
supprimée, quinze à vingt jours après la coupe du 
pastel dont on l'a retiré , t indigo peut être mis dans 
le commerce. La suppression des quatre ou cinq 
lavages préliminaires, épargne beaucoup de peines et 
beaucoup d'eau, et on ne perd pas ïe plus bel indigo 
qui , flottant sur la surface de l'eau du baquet ou adhé- 
rent aux robinets, était entraîné par l'écoulement des 
eaux, au fond desquelles la fécule était précipitée. 

Dans un grand atelier, cette perte, quoique in- 
sensible, serait très-considérable. 

Cet indigo acquiert une belle couleur, une très- 
grande légèreté , et forme ce qu'on appelle indigo 
flottant ; if se cuivre aisément sous l'ongle, se casse 
en forme conchoïde , et ressemble à l'indigo ordi- 
naire du commerce. 
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Art io. 

Manière d'extraire l'Indigo contenu dans les Ecumes. 

Si on traite séparément les écumes grises et Lieues , 
on obtient de l'écume bleue , un bel indigo , un peu 
visqueux , très-chargé de colorant, dur, se cuivrant 
sous l'ongle , mais ne flottant pas sur l'eau. 

L écume grise entraînant avec elle toutes les parties 
fibreuses de la plante , et la terre qui était adhérente 
à ses feuilles , l'indigo qu'on en retire ne peut jamais 
être bien pur; aussi est -il dur, pesant, et peu 
coloré. 

Dans un grand atelier , on mêle ensemble ces 
deux écumes ; on les lave deux ou trois fois en les agi- 
tant : au moment où l'on croit précipitées les parties 
terreuses et hétérogènes, on écoule „ dans un ba- 
quet séparé , l'eau chargée de la partie colorante ; 
on la mêle avec environ un quart de son volume de 
fécule nouvellement retirée des batteries, avec l'eau* • 
colorée provenant du iavage des filtres , et avec la 
fécule des repasses produite par la seconde macéra- 
tion de la feuille de pastel; on fait bouillir ei écumer 
ce mélange, on avive, et l'on obtient de F indigo de 
seconde qualité, dur et pesant, mais très-ppurvu de 

■ 

principe colorant. On Je Iraite , pour la dessiccation, 
de la même manière que l'autre. 
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En suivant rigoureusement ce procédé , on peut 
extraire facilement, par cent livres de feuilles, trois 
onces de superbe indigo première qualité , et deux 
onces d'indigo commun. 



J'ai joint à cette Instruction les pièces suivantes , qui prouvent 
la pureté , l'apparence commerciales de l'indigo - pastel , pré- 
paré d'après mes procédés , et la solidité de son principe 

colorant. 



Attestation de M. Faure, Courtier de commerce 
de la ville de Toulouse. 

•Je soussigné , courtier de commerce près la bourse 
de Toulouse , certifie avoir exhibé à plusieurs maisons 
de commerce de cette ville , notamment a toutes 
celles qui s'occupent uniquement de la partie de tein- 
ture, un échantillon de l'indigo extrait du pastel, qui 
m'avait été remis par M. de Puymaurin; que lesdites 
maisons ont pris , au premier abord, cet indigo pour 
de l'indigo étranger, de bonne qualité; qu'elle^ m'en 
ont offert le prix de dix-huit et vingt francs la livre 
marc, et qu'ensuite, après leur avoir déclaré que cet 
indigo était uniquement une production indigène , 
elles ont témoigné leur étonnement , et approuvé 
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avec la plus grande satisfaction l'heureux succès de 

cette fabrication. 

A Toulouse, le 22 août 18 12, . 

Signé Taure. 
Vu pour légalisation de la signature Faure ci- 
dessus apposée. 

Fait au Capitole, à Toulouse, le 22 août 1812. 
Signé le inaire-adjoint, Foulquier. 



Certificat de M. Tricou, Inspecteur des Manu- 
factures pour l'habillement des Troupes. 

M. Tricou, inspecteur des manufactures , 
L'objet de la présente est seulement pour vous 
dire que j'ai fait tout mon possible pour pouvoir 
placer les trois quintaux indigo Hengale, dont l\- 
chantiilon m'a été remis; malgré tous agis, je n'ai 
pu en obtenir que vingt francs pour un terme de 
neuf mois : quant au débiteur, vous pouvez être 
tranquille; d'après vos ordres, j'en déterminerai la 
vente. 

En attendant, j'ai l'honneur de vous saluer sin- 
cèrement, 

Signé GuiRAUD fils, commissionnaire. 

Jf. soussigné, -inspecteur des manufactures pour 
l'habillement des troupes, résidant h Lodève, dépar- 
tement de l'Hérault, certifie que l'indigo dont il est 
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question ci-dessus , et que j'ai remis à M. Guiraud 
fils, commissionnaire à Lodève, pour le présenter 
aux teinturiers de cette ville , est un échantillon 
d'rnd.go-pastef que j'ai pris moi-même dans l'ïitelier 
de M. de Puymaurin , à Alby ; que je l'ai remis audit 
sieur Guiraud comme échantillon de trois quintaux 
d indigo Bengale qu'on m'avait prié de faire vendre, 
et que le prix de vingt francs la livre, poids local, 
offert au sieur Guiraud, devient poids relatif à cin- 
quante francs deux centimes le kilogramme. 
A Lodéve, le 3 décembre 1^2. 

Signé Tri cou. 



EXTRAIT d'une Lettre de Al. Petit, Propriétaire 
d'une Afanufacture d'indiennes à Genève, à Ai. de 
Puymaurin, a Toulouse, 

En ma qualité de fabricant d'indiennes , et de 
consommateur d'une grande quantité ^l'indigo, j'ai 
été appelé la semaine dernière à faire l'épreuve d'un 
échantillon d'indigo-pastel que vous aviez envoyé à 
M: le professeur Çiétet. Le rapport que j'ai fait .a 
été des plus satisfaisans , et M. Piétet a dû le com- 
muniquer à la Société des arts de notre ville. Votre 
indigo m'a paru très-fin et très-bien épuré, et a sou- 
tenu victorieusement l'essai que j'en ai fait avec pareil 
poids de qualité des Indes , bonne ordinaire , sur un 
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morceau de toile de coton, et par le procédé d'usage. 

P. S. Dans mon rapport à la Société.des arts de 
cette ville, j'avance, avec certitude, que si le prix 
de l'indigo-pastel , même qualité de l'échantillon que 
vous avez envoyé à M. Pietet est modéré , l'indigo 
de l'Inde doit disparaître de la surface de l'Empire 
français. 

« • 

Certificat du Directoire de V habillement et 
de l'équipement des troupes. 

Le directoire Sk l'habillement et équipement des 
troupes atteste que deux pièces de tricot vert, sous 
les n.°* 895 et 901 , et deux pièces de tricot bleu 
impérial, sous les n. c * 803 et 8^4» teintes a l'indigo 
de pastel, par les soins de M. Puymaurin , directeur 
de l'école expérimentale d'Alby, ont été déposées 
dans les magasins de l'administration pendant plus 
d'une année , sans rien avoir perdu de leurs nuances 
primitives, lesquelles étaient celles fixées pour le 
service ordinaire des troupes de sa Majesté. En foi 
de quoi il a signé le présent certificat, 

A Paris, le 1 février 1813, 

Le Directoire de l'habillement des troupes. 

Signé VlLLANTROYS , président; A. J. ISAMBERT , 

Recullé. 
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